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- ne:rrie couvient'pas de vousIle faire connaître. Qu'ilvu
suffise de savoir qu'en travaillant pour moi, je tiavaille.pour vous
Il faut que la coupe que je porterai à ses lèvres soit pleine, et i
la boira jusqu'à la dernière goutte

Ily eut un moment de silence, puis, désignant 'Georges,â I
docteur reprit:

Ne draignezl pàs pour lavie -de votre ami;. je.me chargera
.'de sa guérison: Je n'aurai 2qu'à :appliquer surTaa 1blessure le ju

de quelques herbes, dont je: connais' la" secret. et avant demain
Ssoir il sera de nouveau sur-la route.'

Quelle route 7
-La route qui le. conduiira auprès !de celle qu'iI:aime, s'il a

asàez de courage pour la suivre, et assez de prudence pour échao-
per aux dangeis qu'iJ rencontrera. Mais nou.n'aoôis pas dé tenips
à'perdre : c'est en-agissant, plus qu'en. parlant quon arrive a;de
grandes choses. .:
- lfit entendre nn coup de-sifflet, en se tournant versIa fenêtre

de la maison, d'où il:avait assisté. au duel entre Georges;France
et Rodolphe ,Mortigne.

La mai'on qui était soutenue par d'énormes poutres, était à
toute apparence, dans un véritable état de ruines,'et menaçait de
s'écrouler complètement d'tini moment l'autre...

La porte de cette maison s'ouvrit, et denxhommes.en sortirent.
Ils avaient le teint noir même plus que le. docteur ;.et, à.leur

costume, on les aurait pris pour des Alu-érieis, oupour employer
une expression plus large pour des Africair.s.

Ils approchèrent du dlocteur Raymonid, en levant les mains et
en les portant à la hauteur de leurs fronts, avec un air de profond
respect. .

Prenez ce corps, et portez-le dans la maison, dit le docteur
en leur parlant dans un langage étranîger.

Les hommes obéirent.
Chariot, qui n'était pas absolument sans appréhension au sujet

de ce .mysterieux docteur, lesuivit en se promettant d'avoir bieti
les yeux ouverts sur ce qui se passerait.
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Le départ. -- la: séparation

Les Indiens suivirent un étroit corridor, et montèrent un esca-
lier dont les marches craquaient sous leurs pieds. Ils' étaient sui-
vis par le docteur Raymond et Charlot.

Arrivés dans une petite pièce assez mesquinement menblée,
les Indiens placèrent G-or6 es sur fin lit; et, X un signal dii doc-
teur, levèrent les mains a leur tête, s'iclinereiit, et quittèrent
l'appartement.

Le doc:enîr et Chariot sé tenaient debout près du lit ;'ée'dernier
contemplait avec anxiété le visage de son ami,' qui était d'une
páleur de marbre.

- Il a déjà la figure d'un mort, dit-il au médecin ;. étes vous
sûr qu'il ne va pas mourir ?

Le docteur sourit.
- Sa vie est dans mes mains, répliqua-t-il
- Vous m'avez promis le le sauver ! s'écria Chariot. vive-

ment.
m- Ne craignez rien, je le sauverai. Bien plus ne vous ai-je

pas promis que demain, avant que le soleil se couche, cet homme
que vous voyez étendu la sans force' et presq'ue sans vie, sera en
selle, et en route pour délivrer celle qu'il aime ?

Le docteur se pencha vere Geor'es Fr'aioe, et entrouvrantsa
chemise, examina de nouveau la bessure.

--- Fiez-vous à moi et tout fra bien; dit-il. Je n'ai aucun inté-'
rêt à vous tromper. Si telle avit été mon iitention', véui ne se-
riez pas ici. et votre ami que voilà n'ouvrirait. plus jam'ais les
yeux, car mi la blessure était petite, le poison était subtil.

- Le poi.1joi ! s'écria Charlot, en boidissaiit sur 'es pieds .
Le docteur Raymond sourit en le.regatdant d'un air moqueur.
- Celui qui veut s'attaquer dux seri-l'nts dit il, doit prendre

garde à leurs morsures, et se pourvoir d'un antidote.. Heurebse-
ment j'étais la. Veillez bien et soyez patient, je reviendrai bien-
tôt.

La portese ferma.... il était parti.
Charlot trempa un. ling e dans le bol,, et, s'asseyant à côté du

lit, il baigna les tempes de sou ami, avec une %dresspresque [é-
Jptiuie. . -

s :Drôle d'individXquece :médecin sa dit.il, t ut en fisant
sou officede garde-malade mais que peut signifler tout ceè mysî

1 tère. :Sil.veutbréellementadu, bien à, mademoiselle Kiraduc,
pourquoi .niestil j pasrestéXluiLinêmneanprès de. -Gorgès'et ne

e: ma-t-ilpas indiquéêtout.de suite le chemin. à suivre&?:Et penser
aussi, que la pauvre -Jeanne .Mathieu., est p -iionnièrediacette

i horrible maison !,Quel. botiheur.ce sera pour;sa vieille nre, qui
s la croitsmorte,sdeJa serrer de nouveau dans sesbra.

Letemps s'.écoula,iet Charlotéjait encore ploIg dans ss r
flexions, quand Georges,:ouv.rit lentemenît lés-yeux, et-regrda
autour de*ilui avec étonnement.. .

-.Où suistje ?miirmura-t-il à voix basse, et comme si se
- *veillait.d'unî songe.T:

Chariot, surpris tetembarrassèé par cette question inattendue
répondittinvolontairemenit.:

.Où nous sommes, je .nen, sais rien, m d dans:la.maison
d'fn ami, je snppse,. puisque c'est le docteur no r quivous a

,fait:transporter.ici. r '
Parun:mouvement suibit,.Georges se souleva sur le coude.
Il avait reconnu la voix de son compagnon

Chariot ! Charlot ! -dit-il vagiîernent, tomme: quelqu'ln (ui
rassemble ses pensées commentse fait-i pie tu sois ici ?

Soudain la mémoire parut lui revenir
Il poussa ori"cri et saisissrntClariot p le bras r garda

fixém.nt en faLe.Ir'
-Où"est Emma ?ldemanda t i qu'est ce qu'ils enolit fait 1

Parle !"Réponds-moi'! Est-elle en;sûreté .?-

Chalotinerépondit pas..
Que"doitvait-il. dire "iLai vérité pouvait être dangereuse dans

l'état:de faiblese où était son-amLn' Celui'ci iýit son hésitation, et
en devina:la cause. '

-Je deviie tout! s'édria il ; elle est retoinbée enasonîpou-
voir ! ne crains pas de tout ne.dire, eniend-tu ? ilînut, car il est
préférable que tu ne me caches- rien....nxiété le doute me
seraient insupportables.-
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APPRENTIS TYEOGRBHES *. DEMA19DES
,T\EUX jeunes, gens désirant apprendre. la typograp he trouve-

raie ra t irmédiate'meitdel'emplor Unprimerie iela Ucz-
zete' des Campagnesen s a åessant i'Edteur Propitaire.

LE CONCOURS PROVINCIAL AGRICOLE ET 'INOUSTRIEL
PoUa 1870

A URA lieu en la Cité de. Montréal, MARDI, MERCREDI,
JEUDI et VENDREDIà13, 14',:'15 et 16 SEPTEMBRE,

sur le:terralin.Aveniue.Moit-Royal, près de Mile-Etiîc.

Pix'ogffg rts.' .. ' 0**.9 00. I2,OOO.ft$15,OOO
Pour:ia.liste des prix 'et les blancs d entree dan'lès deuW dé-

partemen.ts, .s'ad'resser"a 'S'eu 'é'taire' dï'n.Cneif ''a riiture
No'.615, rue Craig a Monitéal,ou aux Secrétaired<s Societes
d'AgricultureC omtequi err seront ampoleen pourvus.

*Les:'entrëe4. dans. le. Département Agricole, devrrônt NECES-
SAIREMEN.T étre .faites. le ou avant SAMED l, le 27 AOUT,
maispour. les:produits a cricoles,,ctemps sera prolonge jîîsqu'a
SAMEDI, le 3.SEP.TEÎlBRE, amnai .qru;pour. les dbjets du Dé-
partement Industriel. . .

.NB.-Messieurs les con.urrents voudront. bien fair"le ira en-
tréeà aux.dates spécifiéeà ci'haut,. aprés lesqu elI., là Sef iéiaire
les refiîs:ëràinfiliblement:;.cetpord.re étant :icessairepourter-
miner les bâtisses et autres préparatifs dlPilEjo'i1'tioni.

Des arrangements seront.faits avec les principales liÉiós de
Chemins de4ur.Set deNavigation, pour.rapporter, raNco, à des-
tination, tout oje ou animal expogé qi n'aura pas été vendu.

;Pour; plus aYnplesinformations,, a'adgeser pu soussigné, Secré-
taire du Conseil d'agriculture de là'P'roviWîe-id'Québec.7

.- ,GEORGES .LECLERE,
...... Secrétaire C. A. P. Q.

,,.Montréal, 1 Juin 1870. 281
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